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Cinquième année.

Les Aventures

BARON DE MUNCHHAUSEN
(Suite.)

Le non que prtent ces derniers est
asqcz singulier; il peut se traduire par
celui dl'étlrcç ruisants; on le.. appelle
ainsi parce qu'ils préparent leurs mets
sur la leu, tout commne nou.. Du reste,
ils ne consacrent guère de temps pour
leurs repas ; ils ont sur le cüti ) :uche
un petit guichet qu'ils ouvrent et par
lequel ils jettent la portion tout entière
dans l'estomac ; après quoi ils rel'er-
ment le guichet et recommencent l'opé-
ration au bout d'un mnois, jour pour
jour. Ils n'ont donc que douze repas
par an, conbinaison que tout individu
sobre doit trouver bien supérieure à
celles usitées chez nous.

Les joies de l'amour sont coiiiltc
ment inconnues dans la lune : car, chez
les êtres cuisants commue chez les autres
animaux, il n'existe qu'un seul et na
me sexe. Tout pousse sur des arbres
que dilièrent à l'infini les uns les au-
tres; ils ont do grandes branches droi-
tes et des fouil'es couleurs de chair ;
leur fruit consiste en noix à écorce très-
dure, et longuo d'au moins six pieds.

Lorsqu'elles sont mûres, ce qu'on re-
connait à leur couleur, on les cueille
avec un grand soiu. ct on les conseive
aussi lontemps qu'on le juge convena-
bIle. Quand on veut en retirer le noy-
au, on les jette dans. une grande chau-
dière d'eau bouillante ; au bout de
quelques heures, l'écorce toumbe et il en
sort une crdature vivante.

Avant qu'ils viennent au monde,
leur esprit a déjà reçu une destination
déterminée par la nature.

D'une écorce sort un soldat, d'une
autre un philosophe, d'une troisième
un théologien, d'une quatrième un ju-
risconsulte,d'une cinquième un fermier,
d'une sixième un paysan et ainsi de
suite et chacun F0 met à pratiquer ce
qu'il connait déjà théoriquement. La
i ieultóconsiste à juger avec certitu-

de ce que contient l'deorce ; au moment
où je me trouvais dans le pays, un sa-
vant lunaire afirmait à grand bruit
qu'il possédait ce secret. Dais ou ne
ne fit pas attention à lui, et an le tient
génénéralcemîetit pour l'ou.

Lorsque h s gens de la lune devien-
nent vieux, ils ne meurent pas,miais ils
se dissolvent dans l'air et s'évanoissent
en fumée.

Ils néprouvent pas le 'besoin de boi-
re, n'étant auserviS à aucune exerétion.

OUR NAL _ LLUŠ______r

MHEBOMADRl, 5RNovembe1.

Montréal, 5 Novembre 1881.

UN PROCEDE CUHILQUE.

'Lcchimiste CIaplcau c.5t en train de dissoudre lo:parleuent. Lcs ddpus
sc volatilisent.

is n'ont à chaque main qu'un senl
doigt avec lequel il:s exécutent tout
beaucoup mienx que nous ne le raisons
avec iiiptre liouce et s quatre aides.

Ils portent leur tête sous le bras
droit, et, lorsqu'ils vont en voyage ou
qu'ils unt à erducter quelque travail
qui exige beauctulp de mouvement, ils
la laissent liabituellument à la maison ;
car ils peuvent lui demander conseil à
n'importe quelle distance.

Les hauts personnages de la lune,
lorsiu'ils veulent savoir ce (lue lont les
gens du peuple, n'ont pas coutume d'al-
ler les trouver : ils restent à la maison,
c'est-a-dire que leur corps reste chez
eux, et qu'ils envoient leur tète dans la
rue pour voir incognito ce qui s'y passe.
Une fois les renseignements recueillis,
elle revient dès que le maître la rappel-
le.

Les pepjins de raisin lunaire ressem-
blent à nos gre.lons, et je suis ferme-
ment couvainuu uue, lorsqu'une teupê-
te détache les graies de leur tge,Ces pe.
pins tombent sur notre teire et forment
notre grêle. Je suis môme porté à
croire que cette observation doit être
connue depuis longtemps d plus d'un
marchand de vin; du moius j'ai bien
bu du vin qui m'a paru fait do grêlons

et dont le goût rappelait celui des vins
de la lune.

J'allais oublier un détail des plus in-
téressants. Le: habitauts de la lune
se servent de leur ventre comme nous
des gibecières ; ils y fourrent tout ce
dont ils ont besoin, l'ouvrent et le fer-
ment à volonté comnme leur estomac,car
ils ne sont pas embarassés d'entrailles,
ni do co:ur, ni <lo foie ; ils ne portent
non plus de vêtements, l'absence du
sexe les dispensant de pudeur.

is peuvent à leur grd otor et remet-
tre leurs yeux, et, lorsqn'ils les tien-
nent à la main, ils voient aussi bien
que s'ils les avaient sur la figure. Si,
par hasard, ils en perdent un ou on cas-
sent un,ils peuvent en louer ou en ache-
ter un nouveau, qui leur fait la même
service que l'autre ; ausse rencontre.&
on dans la lune, à chaque coin de rue,
des gens qui vendent des yeux ; ils en
ont les assortiments les plus varié,
car la mode change souvent: tantôt ce
sont les yeux bleus, tautôt les yeux
noirs, qui sont les mieux portés.

Jo conviens, messieurs, que tout cela
doit vous paraître étrango i mais je
prie ceux qui douteraient de ma sincé-
rité de se rendre eux-mêmes dans la lu-
ne peur o convaincre que je ruip rq
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td plus fidèle a la vérité qu'àucun au-
tre voyageur:

CIIAPITIIE XVII

VoYAGE A TIRAVEnS LA TERRE ET AU-

TRES AVENTURES REMARQUABLES.

Si je m'en rapporte à vos yeux, je
suis sûr qnc je me fatiguerais plus vite
à vous raconter les évènements extraor-
dinaires de ma vie que vous à les écou-
ter. Votre complaisance est trop flat-
teuse pour que je m'en tienne,ainsi que
je me l'étais proposé, au récit do mon
deuxième voyage dans la lune. Ecou-
ter done, s'il vous plait, une histoire
dont I*authencité est aussi incontesta-
ble que celle de la précédente, mais qui
la surpase par l'étrangeté et le merveil-
leux dont elle c:t empreinte.

La lecture du Voyage de Brydonne
Cn Sicile m'inspira un vif désir de visi-
ter l'Etna. in route il ne m'arriva
rien de remarquable : je dis à moi, car
beaucoup d'autres, pour Faira payer
aux lecteurs naïFs les frais de leur voy-
age, n'eussent pas manqué de raconter
longuement et emphatiquement maints
ddtails vulgaires qui ne sont pas dignes
de lixer l'attention des hounétea gens.

Un matin de bonne heure, je sortais
d'une chaumière située au pied de la
montagne formeiunt résolu à exami-
ner, dût-il m'en coûter la vie, l'intéri-
eur de ce célèbre volcan. Après trois
heures de marche des plus pénibles,
j'atteignis le sommet de la montagne.
Depuis trois semaines la volcan gron-
dait sans discontinuer.

Je ne doute pas, messicurs, que vous
ne connaissiez lEtUa par les nombreu-
ses descriptions qlui en ont été faites :
je n'essayerai donc pas de vous redire
ce que vous savez aussi bien que moi,et
j'épargncrai à moi une peine et à vous
une fittigue inutile.

Je fis trois lois le tour du cratro,-
dont vous pouvez avoir une idée un
vous figurant un immense entonnoir,-
et reconnaissant que j'aurais beau toua.
ner, cela ne m'avancerait guère, je pria
bravement ma rasolution, et je me dé-
cidai à sauter dedans. A peine eus-je
exécutô lu saut, que je me sentis com-
me plongé dans un bain de vapeur bru-
laute; lci charbons ardents qui jaillis-
satent, san toiau, eniunimagôrout et
bruLèront un Leut scus mon pauvre
corps,

(Al continuer.).

Ou demande 26 jeunes gargons pour
vePg#Q le QMtAD.
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Une Métamorphose.

Le prétendu lVrai C'ænlrd annonce
qu'il va se nétamorplover. C 'ut gravel
En histoire naturelle, c'est la chenille
qui nous offre les plus fréquents excn-
ples de métamorphose. Danis le cas ac-
tuel la chienille n'est pas très belle.

"este à savoir ce que sera le papillon:

Ce journal, qui aurait pli s'appeler le
Singemais qui, par antithèse,a préfdré
s'appeler le Vrai Canarl, se déclare
dégouté de ses antéeddents. Avouons

LE CANARD

de copier les listes d'abonnés du Ca-
nard, fonda alors un prétendu journal
comique qu'il appela le Vrai Canard,
usurpant ainsi le titre du journal dont
il avait vendu sa part, laquelle se eoin-
pesait d'un cinquième, je crois

Depuis ce temps, il a fait tout en son
pouvoir pour donner à entendre à tous
ceux qu'il a pu tromper,que le seul vé-
ritable Canard était le sien. Il y a en-
viron poux mois, les propriétaires ac-
tuels du Canard ont proposé amicale-
ment aux propriétaires du prétendu
Vrai Canard de changer leur titre dans
l'intérêt des doux journaux.

* *
Nous ne voulions pas être tenus res-

ponsables des chef-d'oeuvres de notre
drôlatique voisin et 'nous nous aperce.
vions que ses écrits nous causait un fort
immense. Il y a des gens à qui l'on
peut faire entendre raison. 11 y en a
d'autres qu'on ne mène qu'à coup de
bilton. Il nous fut impossible de faire
comprendre aux propriétaires de la
feuille au titre usurpé qu'il était de
leur intérêt comme du nôtre de faire le
changement que nous leur demandions.
Après avoir attendu un temps raison-
nable, nous avons pris des procédés
contre eux et le résultat, c'est que M.
Berthelot s'est enfin aperçu de la dd.
crépitude prématurée qui frappe son
journal.

* *

que ce n'est pas sans raison. Seulement, Avant de déclarer qu'ils ne veulent
il oublie d'ajouter qun c'est le (anard plus rien avoir à faire avec le Canard,
qui le force à dépouiller le vieil homme. les propriétaires de la feuille qui tombe
Dans l'intérôt de la vérité nous nous ont commencd par dissoudre la société
faisons un devoir de compléter une dé- qui existait entre eux. Cela ne les dis-
elaration que sa modestie bien connue pense pas de l'obligation de nous dé
lui a empêché de fair en entier. dommager des pertes que nous a fait

* - subir le voisinage compromettant qu'il
nous ont imposé. Non contents d'avoir

La feuille ent question .s'aperçoit un pris cette puérile précaution, ils:ont en-
peu tard qu'elle ennuie nez lecteurs. En levé leur noms de tous les exemplaires
désespoir do cause, avant que la bise des deux derniers numéros, à l'excep-
glacée ne l'emporte où vont les feuilles tiou de ceux qu'ils ont distribués en
de rose et les feuilles d'herbe à dinde, dehors de la ville. De sorte que, pour
elle a voulu réveiller un peu ses abon- le lecteur de Montréal, le prétendu irai
nés en citant quelques lignes do mon Canard n'a été publié par personne
humble prose. Elle savait, la coquine, depuis quinze jours. Ce procédé n'est
que je serais obligé de lui rendre la po- peut être pas tout à fait légal, mais il
litesso, mais, entre nous, je perds à 16- donne la mesure de la bonne foi qui
ehange. Enfin nécessité n'a pas de loi, anime ces messieurs. C'est après s'être

Commençons don- par l'article exces- signalé par de tels exploits que M.sivement spirituel de cette pauvre Berthelot a l'effronterie de se plaindre
feuille dessachée: que le Canard vit à ses dépens et de

i Le Vrai Caniard est assez vieux.nà déclarer qu'il faut que cela cesse. Oh I
Je le crois bien I Il l'est même trop. 11 oui, il le faut et c'est our cela que le

y a longtemps que les gens s'aperçoivent ci-devant rédacteur du ci-devant pré-
qu'il radote : tendu Vrai Canard se sent pris de seru-

pules qui, pour être un peu tardifs, n'en
a Nous avoue décidé dans not re sa-sont pas moins ridicules.

gesse de lui faire subir une transforma- Mais continuons notre citation:
tion importante." a Notre format sera considérablement

Allons, franchement. Le fait d'avoir agrandi, le ton de la rédaction plus
reçu le protêt que M. Bélanger N. P. élevé...
vous a signifié au nom des proprid- Diable I ce n'est pas sans besoin I
taires du Canard, n'a-t-il pas influé ...« Nous aurons toujours comme par
quelque peu sur votre décision ? Je le passé la note amuante.i,
suis tenté de le croire et voici pour- Non seule-ment celle-là, mais vous
quoi: a aurez de plus la note à payer.

Il y a qnelques années M. Berthelot « Le Vrai Canard changera de titre
vendit a ses co-associés sa part de la et s'appellera le Grognard.u
propriété du Canard renonçant au titre, Aura-t-il pour devise le fameux sQui
ete.., pour devenir le rédacteur salarié gu'en groghne » d'Anne de Bretagne ?
de cette feuille. Je ne sais comment il C'est ce que M. Berthelot ne nous dit
la rédigeait, mais ce qu'il y a de cer- pas. Chacun son goût, il peut grogner
tain, c'est qu'il était tellement dégout6 tout à son aise ai le coeur lui en dit,sur-
de ses écrits qu'il prétend aujourd'hui tout lorsque, comme dans la cas actuel,
les avoir répudiés. Plus tard, les pro- il sera incapable de contenir sa sage
priétaires du Canard, pour des raisons impuissante. Au reste, ga n'est pas dan-
à eux connues, jugèrent à propos de so gereux et ça ne mord pas:
dispenser des services de leur ex-asse- « Il sera expédid è nos abonnés et à
old, DI, Berthelot, qui avait ou le soi , 1nos agents lui 'auront ju'% ;us élie

citer du prochain pas que nous
allons faire dans la voie du progrès.

Ce prochainpas sera t-il en avant ou
en arrière.? Mystère ! Dans tous les cas
c'est nous qui l'aurons poussé malgré
lui dans la voie où il ne voulait pas
marcher.

« Nous ne voulons pas qu'il y ait con-
fusion entre les deux journaux.s

Tiens I c'est justement comme nous I
Nous voulons que toute la confusien
reste chez nons. Vous êtes pas mal con-
fondu comme cela. Le protêt que vous
avez reçu et où vous semblez avoir pui-
sé les arguments que vous nous renvoy-
ez, a dû vous donner à entendre que
nous voulions vous laisser confondre
tout seul:

« Nous ne tenons point à passer pour
l'auteur de certains articles publiées
chez notre voisin..

Oh I pour cela, par exemple, vous
n'avez pas besoin de craindre. Il n'y a
pas un lecteur assez idiot pour vous at-
tribuer les écrits qui paraissent dans le
Canard depuis que ce journal a l'inap-
préciable avantage d'être privé de votre
prose. Lorsque vous affirmez que beau-
coup de personnes croient reconnaitre
votre style dans les colonnes du Canard,
vous vous vantez et vous calomniez
ceux qui ont sorti ce journal du bourbier
où vous l'aviez trainé:

« Avec un titre nouveau nous ne
craindrons plus de passer pour le colla-
borateur d'une feuille que nous avons
répudiée, il y a plus de trois ans.»

Ce titre nouveau vaudra peut être
plus que tous les titres que vous avez
à la confiance du publie. Drôle de ma.
nière de répudier un journal que d'u-
surper son titre après l'avoir vendu.

Un conseil en terminant :-A l'avenir
lorsque vous aurez commis un acte il-
légal, ei l'on vous force à rendre à Cid-
sar ce qui est à César, exécutez-vous de
bonne grâce. Vous ne gagnez guère à
montrer les mauvais côtés de votre ca-
ractère fielleux et jaloux. Cachez un
peu votre dépit, et, après cela, si le be-
soin de grogner est trop violent chez
vous, grognez à votre aise: cela n'effraie
perEonne. Appelez votre journal le Cog
d'inde si cela vous convient. Il n'en
aura pas plus d'importance tant que
vous vous en servirez pour satisfaire vos
petites rancunes personnelles.

La Mégère.

Am: Quand Vastra qui brille.
Quand le jour éclaire
Mon heureux logis,
Déjà la colère
M'anime et je dis:
< Allons, paresseux,

Vite debout 1 que l'on se presse I
Voyez ces crasseux

Qui croupissent dans la mollesse. »,
Dans tout je m'ingère :
Pour charmer mes jours
Comme une mégère
J'enrage toujours.

Très acarittre
Par tempéramment,
Plus opiniàtre
Qu'un prince allemand:
il faut un baton

Pour me baillonver ou me vaincre
En vain voudrait-on

argumenter pour me convaincre,
Dans toutuje m'ingère, otc.

Ma colère énerve
Mon pauvre mari:
Il sait que ma verve
N'a jamais tari.
Il m'approuve en tout.

Malgré cela je le houspille,
Je le suis partout.

Je l'éveille quand il roupille.
Dans tout je m'ingère, etc.

Revêche et bégueulo
J'aime te combat:
En deux tours de gueule
Je clos un débat.
Je mne sens rougir

Dès qu'on discute ma morale,
Et je sais rugir

D'une façon un peu brutale.
Dans tout je m'ingère, etc.

Si je m'intéresse
Aux vieux laiderons
Ma foi, je déteste
Les jolis tendrons.
Je suis sans merci

Pour ces derniers que je jalouse
Et je tance aussi

L'être heureux dont je suis l'tpouse.
Dans tout je m'ingère, etc.

Brandon de discorde
Des plus dangereux,
Je veux qu'on se morde,
Qu'on soit malheureux.
Je fais éclater

La*guerre dans le voisinage,
Je puis me vanter

D'avoir brouillé plus d'un ménage.
Dans tout je m'ingère, etc.

Lorsque la camarde
Viendra me saisir,
P'lus d'une gaillarde
Aura du plaisir.
Des gens peu discrets

Inscriront sur la pierre nue
"Elle a les regrets,

De ceux qui ne l'ont point connue."
Dans tout je m'ingère, etc.

En cour d'assises:
-Vous rejonnaissez avoir été trou-

ver votre femme dans la maison où elle
travaillait, et l'avoir frappée de trois
coups de couteau ?

-C'est vrai, mon président ; comme
nous étions séparés depuis deux ans, je
désirais me remettre avec elle. J'ai
voulus lui faire des ouvertures .

Le sage a dit: Il faut retourner sept
fois la langue avant de parler.

Simon, lui, prétend que les muets la
retournent bien plus que ça avant de
dire un mot,

Jean Hiroux à la correctionnelle
-Prévenu, on ne parle pas à la jus.

tice les mains dans ses poihes.
-Pourquoi qu'on me défend de les

mettre dans les pocbes dos autres ?...

A la gare d'Orléans.
La maman part pour le Midi, lais.unt bébé pour quelques semaines aux

soins de sa grand'mère.
-Voyons, bébé, tu seras bien sage,n' et.ce pas ? Tu ne feras pas de cha-

grin à bonne maman ? Tu ne pleureras
pas?

-Si, je ple'îrerai.
-Oui, mais pas longtemps...
-Si, longtemps. Je pleurerai pen-

dant deux jours - puis, je me repoerai
u4 peu, et puis ïo recommenceral ,



LE CANARD_

Une opinion désintéressée

Jeo ne me suis jamais occupé du mé-
rite littéraire de M. Berthelot. C'est
une vieille habitude chez moi de ne pas
m'amuser aux affaires de rien. Est-ce
dans l'espoir de faire accroire au public
qu'il s'y connait en bconne littérature ?
Je l'ignore. Mais ce qu'il y a de cer-
tain c'est que le fameux IIcotor s'est un
deux occasions différentes rendu encore
plus ridicule que de coutume en appré-
ciant mas prose à peu près comme un
aveugle parle des couleurs. Et voyez
comme le hasard arrange tout. La pre-
liière fois qu'il s'est senti pris d'un res-
pect subit pour la littérature canadien-
ne, c'était à l'occasion <'une polisson-
nerie qu'il avait commise et (lue j'avais
flétrie dans le Courrier de Mo:ntr1éal.

'ignorais qu'il en fut Fauteur, détail
dont j'aurais dû ane douter. La seconde
fois c'est lorsque je contribue, pour ina
part, à le forcer d'abandonner un titre
qu'il a usurpé. Dans les deux cas, il s
mutilé mes écrits pour en citer ce qu'il
croyait avoir pu défigurer do façon à le
rendre ridicule. Cela n'est rien. C'est
tout simplement un l'aux en (criture et
M. Berthelot n'a pas l'habitude d'être
trop scrupuleux.

.a-

Un autre grief dont se plaint le
critique influent que je viens de nonuincr
c'est lue j'aie osé faire du jnurnalisme
comique sans le consulter. .l'aurais dû
savoir <que lui saul rivait le droit d'a-
imuser les lecteurs Je ie suis dit qu'il
les amusait à ses propres dépens et je
n'ai nullement empiété sur son terrain.
lJe lui ai laissé le genre bouffon. Il a
tort de se plaindre. Voici ce qu'il dit
a ur mon compte:

s Ce fruit sec de la presse se croit au-
jourd'h ii l'écrivain le plus coiqi'ue de
la presse. n

Mais non, je ne crois rien de tel l Si
vous n'existiez pas on pourrait avoir
quelques prétentions à ce titre, en sup-
posant qu'on y attachat l'importance
que vous semblez y attacher. Du reste,
je ne suis jamais allé, coinme vous, men-
dier de porte en porte des éloges au su-
jet de prétendus bons mots que j'ai.
rais pu avoir l'intention de publier daus
un journal. Rien dans nia conduite ni
dans mes écrits n'indique que je me
-rois plus amusant qu'un autre. Il est
certain que je ne suis pas aussi drôce
que vous l'êtes. Votre assertion toute
gratuite prouve tout simplement le dé-
pit qui vous anime. Vuus auriez écrit
en toutes lettres: . Je sais un envieux:
que cela n'aurait pas été plus appa-
rent.

A propos de fruit Se :

Laissez-moi vous dire en passant que
vous me faites l'effet d'un fruit coiud.
les malins prétendent même que vois
n'avez pas fini et qlue vous coulez en-
core. Vous avez vingt ans dc pratique
dans le journalisme et c'est à peine si
l'on veut vous confier le compte rendu
de la cour du recurdei. Il n'y a pas un
weul propriétaire de journal assez idiot
pour vous permettre d'écrire un seul
article. Vous mourrez reporter (en sup-
posant que l'on tolère votre présence
dans le journalismie) jusqu'à ce que vou
tombiez on putréfaction.

entré en 1878 comme traducteur à la
iinerve où j'ai passé un an. Je suis
sorti de là pour prendre la rédaction du
Courrier, lorsqu'avec vos 18 ou 11 sans
de pratique vous entriez au même jour-
nal comme reporter. Je suis arrivé
d'un seul bond où vous ne pourrez
jamais arriver. .l'ai quitté le jour-
Italisme en 17 dans des circonstances
dont je n'ai pas à rougir. En suppo.
saunt lue, par imîîpossible, vous eussiez
possédé les aptitudes nécessaires pour
exercer une lihnction que j'ai remplie
avec honneur, vous auriez certainement
ou l'échine trop souple pour la quitter
comme je l'ai l'ait. Si j'étais vaniteux
comme vous l'tes, je pourrais vous ci-
ter ces vers du Ui.

%l. a ei, . m m s » cue m deli -I i , '111. mal. ie1- i r t ir ,,,:n~ c i., dilciit mi 0aii e. maî:ille

Je n'en erai rien. Au reste, je ne
veux pas établir d. parallèle entre nous
deux. Il faut avoir le sentiment de sa
propre dignité, que diable 1

'le continue à vous citer textuelle-
ment. Votre prose est assez cocasse
dans son état naturel et je ne veux pas
la elaunger cominu vous faites de la
iienne. Vous lites

t' Tous les samnediî il nous lance des
articles où lI'esprit gaulois pétille à
chaque ligue.»

Flatteur, va ! Savez-vous que si
vous étit z juge compétent, vous seriez
capable dc m'inspirer une excellente
opiion sur moun propre compte ! leu-
reusemlaent vous ne P'ètes pas. Je re-
grette beaucoup de ne pouvoir vous
renvoyer le compliment que vous me
déeeruez. Je ne puis mentir dans
l'unique but de vous plaire. Je suis
donc obligé de vous avouer franchement
qu'il n'y pas d'esprit, ni gaulois ni au-
tre, dans vos drits.

Le 15 Juillet, 1879, je publiais dans
le Courricr de ilon trIal une espèce de
comédie en trois actes. J'avais choisi
cette ianiere de présenter le sujet par-
ce que cela mue convenait, et Sans vous
consulter cela va sans dire. C'était fait
pour amuser tout le monde, même les
niais qui supposent lue, dans la comné-
die, l'auteur doit s'abstenir de prêter
un rôle ridicule à ceux qu'il veut ridicu-
liser. La Pltric trouva dans le temps
que les noms des personnages n'étaient
pas de son goût, et, ti je m'en rappelle,
nous cûmues qulques explications à ce
sujet. Esprit piriniiesaut,er s'il cu est,
5Lliertlîclot vient de 'alercevuir,après
deux ans et trois mois, que cette coié.
die ne valait las le diable. IL est vrai
qtue les remarques de la Patric lui ont
aidé un peu. C'est égal,il s'en aperçoit
juste au moment où je le force à aban-
donner le titre qu'il a usurpé.

Connaissez-vous Eugènc Suribe, M.
Berithelot? Non, n'est-ce pas ? Eh bien !
c'est un dramaturge qui est mou supé-
rieur prcsqu'autaut que je suis le vôtre
e.' qlui n'st pics peu dire. VTous avez peut-
être cutendu parler d'une comédie.
drame ayant pour titre Adrienne Le-
couvreur ? C'est lui qui en était l'au-
teur. Bon! Maintenant que vous voilà
renseigné: supposons qu'un critique
prenne cette pièce et que, Pc0 .r la l'aire
connairre à ses leuteurs,il reproduise ce
<lui suit : J'ai choisi la citation au ha-
sard.

àc pourrais vous rappeler ce que tout
le monde sait, que j'en suis encore à ."tic --. Nucrii.ouSt i'a

mes débuts dans le journalisme, Je suis bii en eans. Ci lsa

i. p',.csca i ie"lic voudrais vus
rnucdr. proaîce ch bien je vi
Atih4îais.-A moi!
Laz pri,mcsb..UConmmcnt le diric.c'voui?
Athîvîaïs (teulc.-Je ,îcle dirais pas.
MLll l, 'jotte e° "asbc"la e aacl° du thétre.

li éude~ la qetL,'.ibb (de memei) -c'est elle 1
i, prilvxice (aillanit au-devant de la mnarquise. :11

i.' a, ide% d'ne. qui entrent par l . du

- iijo t fic:. trSi. lli es.

N'est ce pas que le lecteur so ferait
une idée bien exacte du mérite de la
pièce en lisant cette citation ! Vous
avez suivi à 1 pou près ce système pour
soumettre ma comédic à la critique, à
cela près que vous, vous avez délib.
remnent falsifié l'original. Lorsque
vous me faites dire se monîtrCer en, lo-
dele au lieu de "poser en modèle dc tou-
tes les vertus" vous ne me ferez pas ac-
croire qu'il y a là une erreur typogra.
phique. Ailleurs vous me faites dire
entendit pour engendré et vous rempla-
cez l'article la par l'adjectif sa dans
une autre phrase. En voilà assez pour
prouver avec quelle déloyauté vous es-
sayez vainement à me combattre. Si dé-
figurée qu'elle soit, cette citation que
vous m'empruntez, vaut encore mieux
que tout le reste de votre journal. Je
comprends que vous vouliez reproduire
ma prose dans le but d'intéresser vos
lecteurs, seulement, à l'avenir, tâchez
de la publier telle qu'elle est. Vous
pouvez la gâter mais vous n'avez pas
assez de talent pour l'améliorer:

A l'avenir dites-moi toutes les bètises
que pourra vous dicter votre jalousie,
mais,au nom du Ciel! ne m'appelez ja-
mais votre ami. Je ne vous ai rien fait
pour mériter cette injure sanglante. Je
puis tout vous pardonner excepté celle-
là.

> t VOUS NE LE cROYEZ 1'AS DEMAN-
DEZ A N '3IPoRTE QUEL ALLEMAND.-

Et il vous convaincra que l'huile de
St Jacob est le remède le plus merveil-
leux qui ait jamais été mis à la disposi.
tion du public. Des cas de rhumatisme
où le patient soufl'rait depuis de longues
années ont du cédcr immédiatement à
son influence presque magique. D'après
l'expression de plusieurs, son action est'
électrique. Il semble chasser devant
lui la douleur, jusqlu'à ce quo tout ma-
laise ailt disparu et jusqu'à ce que la vi-
gueur et les vives couleurs le la santé
soient revenues. Il offre une guérison
certaine pour la névralgie,procurant un
soulagementn immédiat dès la première
application et guérissant ci peu de
temps les cas les plus invétères.

- ous <tes allé à Trouville, cette
annsée, avez vous pris des bains le
mer ?

-Non, loi cher, je ne suis encore
qua Joint.

Une nouvelle que les lecteurs du C&-
nord1 seront heureux d'apprendre, c'est
que notre ami M Allphonse Mercier, a-
vantageusenment connu et qui a été em-
ployé pendant plusieurs anndes au St.
Lawvrece llI et à l'H[ôtel Richelieu,
vient d'ouvrir le Restaurant du Boule-
yard, No, 60 et 2 Rue St Glabriel à
quelques pas de la Rue Notre-Dame.
M Mercier invite ses nombreux amis à
visiter son nouvel établissement. Ou
y trouvera les liqueurs les plus fines et
les meilleurs cigares. De plus, M. Mer-
cier vous servira tous le jours un goû-
ter pouvant asatisflaire les gourmets les
plus difficiles.

Faites une visite au Restaurant du
,Boulevard et vous serez satisfaiti.

MASSACRE
DES INNOCENTS

CHEZ

80I1@4I FRERES
235 & 237

Rue ST. LAURNT

Ce n'est pas un leurrc, c'est uu lait
J>eux de nos fournisecurs d'Europe

nous ayant livré des marchandises trop
tard, sur notre relus de les accepter,
nous ont chargé de les vendre à de
grands sacrifices pour leur compte.

Ces marchandises sont los suivantes:
100 Chapeaux riches pour daines

coûtant 25, :.0l, et 35 dollars, seront
vendus pour 8, 10 et 12 piastres.

1000 douzaines de paires de gauts
de kid suront mis en vente à l'extrême
bas prix de :;5 cents.

11 est certain que ceS deux lots seront
vendus en quelques jours ; donc, ne
tardez pas à venir.

BOISSEAU FiEIEKS
Nos. 235 et 237

Plue 8t; Laurent

EXPOSTION DE 188L

Iis p teraa d''Ioa, cus r i
ir i ion Hlonorni bie!

ire iii <iui , <i..;-i , igIu,, e cia,u.
Bell r a ipo.siiuan sic riYiaIeiphia

&1 ': nia ci cettc prouvice

LA~~~ LAMOE
2Ž65

Rue Notre-Dame
i 1 - 0 E s i ".1" pl"s orme

de I' i l l N lat". WiIEEi.OcK
tri. î::.:::::f.:« l itre , 111 ch:v'r loisi, su11t les :,,j

inîe:1 -w:, M:. VI netr L.nign: lu:ismêm:e.

Musique, Instruments, etc.
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S. LACIIANCE
646-RUE Ste CATHERINE-646

MONTREAL.

I:..m vn.. .In ml.win Rue deC Iwrailn , Arln. -
,'. tr & I 'ma. p'î,r sî ILanelles,

y:t Raic Ste Cathe, ine.

AVIS AUX ACTIONNAIRES

I'E I.A i i'l ET E

DE LA IPUISSANCE
e , . i- ec .1 1-.-

Agents D'immeubles
No 71, RIJE ST. .IACQUES

]. A.R R -U 1E
23 EtUE NOTRtE-IA.MEE

ACIIETE LES PARTS DES

800IETES DE CONSTRUCTION

-13 A.&5 ]Et TtI

sMITRE Il'S23, RUE;NOTRE-DAi tIE

HKOM~ARDS FUAIS
••-CnEZ-.-

L. CADIEUX & CIE
192 Bue St ILaurent

(EN F..tCE DIT J, Ah'CIll0
RhgueS u le:. jomi,.:-Ilitille M.ilrcequ,. t.

$imou, t:atinelte.. Nariol, e.
Ass-i llun.rdt. de qualit supi 1 loeI.
t rutrbes d tilLes soi tes vur.ii i. v ,e, u e.
Envoyce vius commiiaandî-et nouîîs pi aîmeti.-ins s.i,îs-

faction,.

toutes sOtte, d'imlpressionîs, telles T
1
îe I .,vrcv. C.are.

d'affaires et de visite, lutie.. 1.ulîllaires (a ime
heurt d'avis). Blanc. de compltes. Jllanc. de billets,
Circulaires. Affiches, IProgramnmes, lancs pour avô.
cats et pour notaires. Nouts ferons une spécialité de
l'ovvrits do FAÇTVMlS.

HOTEL St LOUIS
64 Rue St Cabriel

Ct tl d il le .,tet se est m.Mainten.mt uurcrL
au publiev va 5cui et ;.a. lients de blontiéal.

Dles ch.mrcs slpaticuses, leien nerées, avec un
.anctlrement dle luxe, qui ufficult aux .lients tout le
confort pobible.

L.a cuisine est sou.. la lii ctin d'ini cti:.iniet fran-
.-Di. d'une gramde exlplecace. M. Dulhanel a fait ses

pe cutve dai, les iremliers hülcs de la Puissance et
de:. Etat:-.Um:

La cave conuent les -ins des meilles e s, vmt
de Nuits, de volnay, HauLelan.e, l'culard, etc., etc.

Lunch de î5 Cts. en montant.
Les prix sont moderds.

A. ÇHAGNON & Ctz..
e'o#pri*titres,

COUACS.

On lisait l'autre jour dans les u Peti-
tes affiches .»

« Une jeune dame, musicienne, dé.
sirerait trouver des élèves, pour les
faire ut chantrr ,

Ah! ça comument le cumprenez-vous,
I Petites affiches i'

On enverra gratuitement la table des
chansons contenues dans LA MusE Po-
I'ULAnEtZ à tous Ceux qui an feront la
demande. S'adresser au bureau du
Can ard, 8, rue Ste Thdrèse.

Le moyen d'avoir la tranquillité
dans sa maison, c'est d'avoir bien soia
de ses enfants, parlà on trouve le temps
nécessaire pour se livrer à la lecture.

Ces deux choses s'obtiennent facile-
ment en allant faire emplette d'un ro-
man choisi dans la collection de bons li-
vres du Magasin de Chs L A Dozois &
Cie. 618 Rue Ste. Catherine. Ou'
trouvera là, aussi, un assortiment con-
plat do livres de classe flançais et an-
glais, ainsi que papiers, plumescrayons,
etc. Le département des marelandises
de faulîîaisie contient des tuilliers de bi.
joux ut joujoux qui fout le bonheur des
grands et des petits enfants.

La religion, e'est le patriotisme de
l'âme.

Ecoutez bien,cette flois-ci c'est séri-
eux. Ce que nous allous vous dire md-
rite toute votre attention. Dune. gra-
vez bien dans votre mémuoire ce qui
suit: Les modes les plus nouvelles on
fait de Manteaux, Casques, Manchons,
Collets, Boas en fourrures de toutes sor.
-ont sans contredit ceux que l'on voit
chez b1i1. Dérome & LeFrançois au
coin des rues Amherst et Ste Catheri-
ne. Là on voit des fourrures manu-
facturées de manière à contenter les
plus diffilles. En un mot o'est le cen-
tre du bon goût de l'élégance et du bon
marché.

Uin garçun se marie, il prend femme,
on ne lui dit rien, s'il prend un paletot
on l'arrête, une femme vaut donc moins
qu'un paletot.

-Voulez-vous conserver votre san-
té ? Eh bien, achetez-vous d'abord de
bonnes fourrures et allez faire votre
choix au magasin populaire de C Ro-
bert,61 Rue & Laurent,à l'enseigne du
gros Chapeau Rouge. C'est là que vous
trouverez le plus beau choix de Capots,
Manteaux Circulaires doubléa en fourru-
re, easques,manhonm, collets nouveaux,
boas, gants. Un bel assortiment de cha-
peaux dons les derniers goûts vendus à
bas prix. On rdparo les fourrures
presque pour rien et l'on garantit entiè-
re satisfaetion.

Une jeune femme disait à Timoldon:
-Vrous vous plaignez toujours des

femmes, et pourtant, s'il n'y en avait
pas comment feriez-vous ?

-Je les aimerais peut-être mieux

Au tribunal
Le président.-.Votre dtat?
L'accusé.-Tourneur.
Le président.- Eh bien alors, pour-

quoi ne faiteo-vouâ jamais que détour.
per ?

ION HIRCRI
Flanelles lion Marbli, 15, 20, 25c

Tweels lion Marchd, 51), "&e, 1.00
Coatingii Buu Marchd,$iL50,3.00, 2.5)

Serges épaisse Bron Marel, $2.50
2 75, 3.0I.

Corps et Caleçons Bon Marehé,
410, 50, 60e.

Couvertes à grande réduction.
Casinirs à chemises nouveaux.
Etoffes à robes unis, barrés, carrau-

tds, uuîancids, un grand choix.
Etoll'es à nmnteaux, gris, brun, drab,

noir, do toutes les quatlités.
Les Gants. les Bas, les Collets, les

l'oignets, lcs COIauSsettes, les Gue3tres.
les Mitaines, les Cr-mones, abondent
dans tous les prix.

Wnez voir nos NUAGES et nos
CHALES.

Pour Carnitures
Ddpartemnent.des Mlodes.

Pluche en Suie" Moirée." Cardinal,
Grenat, Pruni. Bordeau, lilcu-niarin,
Velours rayo, Satin, toutes les nuances
Pluches, Velours et Velvetcen unis.
Brochés eni Suie et eu Laine.

LES NOIRS.
Cachumire, :Z, :37, .10, .15e, tout.

laine. Drap à Costume, 25, il, :15c.
Alpaca, I0, 12, 115, L0, 25c. Cuboutrg,
15, 20, 25. Cordé, 15, 20, 25, 3c.

CREPES.
les crépes magnifiques pour 50, 60

75t, 8 1.00

MAilIU & MIA(NON
105-RUE NOTRE-DAME-105

PiJSACI 1mI l CR

SACRIFICE!
SAPORIIlCE !

P. Hemond & Fils
Inl'orment leurs pratiques qu'ils ont en

mains et qu'ils offrent en vente des
marchandises consistant en

FEUTRE, DRAP,
Lesquelles marchandises sont

offertes à bonne composition, vu
qu'elles sont

Légèrement endommagées
Ce sacrifice t.int neitü par le manque d'cspa

pace qu'ils u lit pour déployer les lit; 1iandlses der-
*nièrement re,îues des Etats.Unis. i a ette impur.
Lion sc trienvuu mrises les

CLAQUES
DE PREM1ERE QUAL1TE

AýIini,tnus invitunaiceux qui uut daIigu, nious f;i
ariser de leur ptatrunsup $ nous le cuntiutier, leur

prumeLtantt en, retour promicîi et culi,ère satisfactiUa.

Pu EMOND & FILS
601 et 603 rue Ste. Marie.

A VENDRE
Un Orgue de 12 Registres, assez

fort pour une église de 150 pieds.
Pour les détails, s'adresser à

NOs BROSSEAU,
897 Ittue eiinonne



' LEJOANARD

A FFAIRE SENECAL-LAURIERx.

La Minerve a entrepris la double uiilce de blanchir son idole et de noircir les téMioins qui osent dira quo M. Senécal n'est pas l'hommo la plus honniteldu
monda. Les ingrédients dont elle se sert sont tro*p éventés. (a prend mais ça ne colle pas.

Dictionnaire Fantaisiste.

Extraits du petit dictionnaire %.de la
vie pratique.

BOUTEILL.-On appelle ça une me-
aura do capacité.

D'incapacité plutôt, à voir le nombre
toujours croissant des malheureux ivro-
gnes.

La bouteille se range. Ceux qui la
cultivent se dérangent.

De ce petit récipient sortent tour à
tour du rire et des larmos,de la gaieté et
de la fureur, de l'espérance et du déses-
pair, de l'enthousiasme et de l'hébéte-
ment, de l'héroïsme et de la lâcheté.

Tout dépend de la doso. A chacun
de se jauger. Je n'ai pas de conseil à
vous donner là-dessus.

D'abord, parco qu'ils ne seraient pas
suivis.

Autrefois, les »tessons de bouteilles
servaient à préserver les murs contre
l'escalade de ceux que souvent la bois-
son avait menés au vol.

C'était une variante de la lance d'A-
chille-tombée maintenant en désuétu-
de.

BoUToNS.-Il y en a de plusieut s
seortes.

En diamant, ils se portent aux oreil-
les.

Inflamatoires, ils se portent ordinai-
rement sur le nez et sur diverses parties
du corps.

Autant il est difficile de se procurer
les premiers, autant il est dilficile de se
débarasser dos seconds.

Ils y a aussi les boutons d'habit et
les boutons de bottines.

On a remarqué que, lorsque l'un
d'eux vient à sauter, tous les autres l'i-
mitent.

D'où l'expression : Boulons de Pa-
ourge.

EMETIQUE. - Vomitif inventi, dit«
on, par un savant a bile

COUACS.

-Trente-deux ans, nia petite, c'est
un age charmant, je les ai déjà depuis
deux ans et je compte bien les avoir
longtemps. Et vous chère onfant,vous
avez toujours vingt-quatre ans.

-Oh! je vous aurai bientôt rattrapée.

-Pourquoi lo petit 'fZ...porto-il tou-
jours un chape-tu à claque ?

-C'est peut-fItre pour utiliser tou-
tes celles qu'il a reçues.

-Dis done, Nana, ton vieux ban-
quier a une tête impossible, il prête à
rire.

-Ah ! tu ne le connais ps, répond
la blonde aux yeux rieurs, il est trop
avare pour cela.

Mlle Marie est mauvaise comme un
moustique.

Personno n'échappe à ses critiques
ni à ses saillies.

-Enfin disait un de ses camarades
on ne peut ouvrir l'oeil sans qu'elle y
voit une paille.

-Peut être veut-ello se faire un lit
pour ses vieux jours ?

Pendant la guurre tic Turquie une
nouvelle industrie est éclue qu Paris
C'est cele du stratégisme en chambre.

Une carte, do petits drapeaux, voilà
toute la mise de fonds.

Un do ces généraux, se trouvant à
diner en ville, s'écrie dans lo feu de la
discussion et en brandissant sa lour-
chetto:

-Je tomberai sur l'aile droite et sur
le flanc gauche.

A quoi la maitresse do la maison, of-
fusquée et absorbée par le découpage
d'une valaillo, lui répond:

-Mais c'est un dcmi.poulet que
vous me demandez là.

La comtesse de R... a épousé un
homme d'esprit. Au bout de quelques
mois elle le trouve morose,ennuyé et en.
nuyeux.

Elle s'en plaint amèrement.
-Faire de l'esprit chez moi, ma ohé.

re ? Mais ça se paie l

Dlans une instance an séparation, le
président interroge les deux adversaires:

-Voyons, madame, dit le président,
lorsque votre mari vous a épousée, il
vous aimait.

-Oh 1 oui, monsieur, et je vous as-
aure que son cSur battait fort.

-Et maintenant ?
-Maintenant c'est sa canne.

Un jeune homme invita une demoi-
selle à danser.

-Demandez à ma mère,'répond cel-
le-co d'un air pudibond.

La permission est accordée.
Pendant le quadrille, où la demoi-

selle sa montre pleine do laisser-aller à
tous égards:

-Venez-vous demain avec moi à la
pêche ? dit-elle à son cavalier.

La jeune homme baissant les yeux à
son tour.

-Demandez à mon père I

En fait de primes à leurs abonnés,
les journaux américains laissent bien
loin derrière eux les propositions les
plus alléchantes des journaux de l'Eu-
rope..

Voici ce qu'annonce une feuille nou-
vollement londée dans l'état de l'Ohio:

'( L'administration du journal a pas-
sé des traités avec beaucoup de riches
héritières-demoiselles et veuves-des
Etats-Unis, qui ont pris l'obligation de
n'accorder leur main qu'à des abonnés
d'un an à notre journal.»

OUn demande 25 gargoen pour vendre
le oÂNAJID,

BoN A rSAVoIR.- Toutes personnes
ayant des fonrrures à faire réparer sont
raspectuousement informés qu'en allan t
chez Clhs. Desjardins & Cie.. rue Ste.
Catherine, elles feront remettre à neuf,
avec un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures Chez nous, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages qui
nécossitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de granda ex.
périence qui ne s'occupe que des répa-
rations de capots, manteaux, casques,
manchons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qu'il y a do mieux en pellete-
ries est fabriqué do sorte quenotro per-
sonnel n'aura à s'occuper durant tout
l'automne que des ordres et des répa-
rations de pelleteries. Chs. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et 639 rue Ste.
Catherine,

Ja- Achetez " LA Musz POPULAIaI," Il chan.sonlier en vogne.

Pour l'automne.

Préparons-nous pour los temps froids
et pour cela il liut acheter de bonne
marchandises, telles que flanelles' win-
ecys, couvertes. draps, tweeds. Notre
importation d'automne est au complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prêts à donner
satisfaction entière aux visiteurs, tant
sous le rapport du choix quo sous celui
le la modicité des prix.

Nos marchandises de deuil méritent
une mention speciale, et no sauraient
ètre surpassées pour leet prix.

Profitez donc de la grande misa en
vente de nos nouvel les marchandises
d'automne, qui commence cette semai-
ne, et ne manquez pasda venir nous faire
une visite, Nous vous promettons en.
tière satisfaction.

GRAVEL & T11BAULT
587 rue Ste Catherinau

ýA ÈeÈýý,



____ L1~ OANÂIU). _______________________________________

ENCORE DES BARGAINS!!
Nous offrons de ce temps-ci des AVANTACES

que le public ne devrait pas perdre de vue

Nous forçons le Commerce et nous faisons des
SA ORIFICES afin de vendre assez pour donner à
notre acheteur L. N. IUPUIS, qui part le 2 Dé-
cembre prochain, pour faire les achats du Printemps,
une Bourse aussi ronde que possible.

L'IMPORTATION cette année devra être trois fois aussi forte
(lue celle des années précédentes pour emplir le NOUVEAU G HAND
MAGASIN qu ai s'élève (loiçetiint nais sûrement au coin des rues
Sainte Catherine et Saint André.

UR flE Z VOTE UPLT 'ALTWE
Vous y trouverez des AVANTAGES

vous surprendront.

Coimbien savent déjà que chez nous on choisit
Stock le mieux assorti de peut être tout Montréal
épargne UN QUART de son Argent.

89&J4EE4i

a niente
et qu'on

DUPUIS
605, Rue Ste. Catherine-Montréal.

qui

FRERES


